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Ils ont déposé un préavis
de grève qui court jusqu'au
7 septembre prochain. Le
temps que leurs différents
employeurs révisent leurs
copies, dans le sens de
l'application des disposi-
tions du décret présiden-
tiel, relatif à l'amélioration
de leurs conditions de tra-
vail. Et signent des contrats
pour rompre avec le travail
temporaire.

LES dockers du portd'Owendo observent de-puis hier un mouvementd'humeur sur leur site. Ilsprotestent contre leursmauvaises conditions detravail. En effet, ils fustigent lecomportement de leurs

aconiers, c'est-à-dire l'en-semble des opérateursportuaires (Bolloré, So-trasga, STCG, GSEZ, MCTT,Trans'form et Mika ser-vices) qui les emploient. Ace qui semble, ces dernierss'obstineraient à les fairetravailler dans des condi-tions épouvantables peu

orthodoxes. « Nous ne vou-
lons plus être chosifiés, ni
travailler sous le statut de
temporaire, sans garantie
du lendemain. Alors que
nous constituons l'un des
maillons forts de la chaîne
portuaire, avec près de 80%
des travailleurs au Port », aexpliqué à la presse Serge

Obame Biyoghe présidentdu Syndicat national desdockers (synado). Pour être ainsi cohérentsavec leurs revendications,ils demandent simplementà leurs employeurs l'appli-cation du décret  présiden-tiel n°0206/PR/MT du 27mars 2015 portant régle-

mentation de la professionde docker temporaire enRépublique gabonaise.Ledit décret stipule en sesarticles 17, 21 et 22  que lecontrat de travail liant ledocker temporaire à l'en-treprise utilisatrice est lecontrat de travail intermit-tent. Le bureau de gestion

est tenu de déclarer lesdockers temporaires au-près des organismes de sé-curité sociale, dans lesconditions fixées par lesdispositions des textes envigueur. Par ailleurs, les en-treprises utilisatrices dedockers temporaires vi-sées par le présent décretdisposent d'un délai maxi-mum de trois mois à comp-ter de la date depublication dudit décretpour se conformer aux dis-positions de ce texte.Ils préviennent ainsi que siles dispositions de ce dé-cret pris par le présidentde la République conti-nuent à être foulées auxpieds par les différentsaconiers, eux, les dockersd'Owendo, menacent deparalyser les activités por-tuaires à l'expiration deleur préavis de grève.

Les dockers menacent de tout paralyser
Front social/Mouvement d'humeur au port d'Owendo

IMM
Owendo/Gabon

Le président du Synado, Serge Obame Biyoghe,
exhortant les employeurs à appliquer

le décret présidentiel.
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Le secrétaire général du Synado, Blaise Kombila, 
lisant la déclaration des dockers à l'AG d'hier.
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Jusqu'à ce samedi soir, le
dispositif restera maintenu
sur l'esplanade du collège
Georges Mabignath pour
plonger chaque visiteur
dans les merveilles et les ri-
chesses de notre patri-
moine.

POUR la deuxième année

consécutive, le festival"Cultures vacances" ouvre,depuis jeudi, ses portesaux public, au collègeGeorges Mabignath dans le3e arrondissement de Li-breville. Jusqu'à ce samedisoir, les richesses et lesmerveilles de notre patri-moine culturel vont êtremises en exergue aux côtésdes créations issues de lamodernité, avec pour ob-jectif d'impliquer la popu-

lation en général, et la jeu-nesse en particulier, dansla valorisation de l'identiténationale.Sur le site, les visiteurssont frappés par le type dedécor planté avec descorps-de-garde dans tousleurs attraits, des manne-quins et des hôtesses dansleurs belles tenues tradi-tionnelles, le raphia mis envaleur sous plusieurs fa-cettes, etc. Même les expo-

sants se sont pliés à cettelogique en privilégiant surleurs stands des objets decréation artisanale.A côté de la gastronomie,les activités du festival"Cultures vacances" s'arti-culent autour de la mode,danse, musique, littérature,de l'art culinaire, des jeuxpour enfants, du cinéma,du théâtre et du slam. Lepublic a également droitaux expositions-vente sur

des œuvres de peinture-sculpture et l'ensemble denos produits locaux.Avec son équipe, Daisi NsiOngono, présidente de lafondation Gabon Culturessous laquelle est placél'événement, entend rele-ver, à sa manière, le parid'une valorisation beau-coup plus accrue de ce quele Gabon détient comme ri-chesses culturelles. Bienque conçu pour instaurer

le divertissement, "Cul-tures Vacances" se veut,selon elle, l'un des canauxde diffusion du Gabon im-matériel et de l'ensemblede ses vertus. Mme Nsi Ongono voudraitque promoteurs et diverspartenaires s'y impliquentdavantage. Car, la cultureest la seule et unique va-leur qu'un peupleconserve, lorsqu'il a toutperdu.

Impliquer la jeunesse à la valorisation de l'identité nationale
Loisirs/Ouverture du festival "Cultures vacances", jeudi

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Un décor traditionnel visible en plusieurs points du
site de l'événement.
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Les visiteurs au lancement du festival "Vacances
cultures" jeudi dernier.
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Les enfants trouvent également leur compte.
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LE nombre croissant de jeunesfilles-mères a entraîné, avec lui,l'augmentation des actes chirur-gicaux. Parmi ces actes figure enbonne place l'épisiotomie. Uneopération en apparence bénignepratiquée pendant l'accouche-ment qui consiste à inciser le pé-rinée de la femme afind'agrandir l’orifice et faciliterl'extraction du bébé."L'épisiotomie, c'est ce que nous
appelons familièrement se faire
déchirer lors de l'accouchement
par voie basse. Pratiquée sur une
patiente, cet acte chirurgicale est
tout aussi important qu'une césa-
rienne ou une quelconque opéra-
tion chirurgicale. Le but

recherché lorsqu'on opte pour
pratiquer cette incision, est d'em-
pêcher une rupture traumatique
du périnée, et d'éviter une dégra-
dation du sphincter anal", a ex-pliqué Brigitte Bilogo Obiang,sage-femme au Centre médicalde Bitam.Selon les spécialistes, plusieursraisons peuvent amener l'accou-cheur à élargir la vulve et laisserpasser plus facilement l'enfant.On parle notamment de la gros-seur de l'enfant chez la mamanprimipare en général, ou encorequand l'enfant se présente par lesiège. Un bassin étroit qui néces-site l'utilisation des forceps, maisaussi en cas de grossesse gémel-

laire. Au Gabon, pendant longtemps,bon nombre de salles d'accou-chement ont pratiqué l'épisioto-mie pour environ deuxaccouchements sur trois. Consé-quences : muscles et fibres mus-culaires coupés, douleurs vivespendant plusieurs jours aprèsl'accouchement, tant que les filsne sont pas tombés. Au momentde recoudre, la peau peu mals'agencer, ce qui peut causer desdouleurs lors de rapportssexuels par exemple. "La couture
se fait sans anesthésie, donc une
dure épreuve ! J’entends encore
les sage-femmes me menacer d'al-
ler payer des dizaines de mille en

salle d'opération si je ne voulais
pas être recousue. Arrive ensuite
l'étape de la guérison : j'ai passé
3 mois avec ma plaie jusqu'à ce
qu'on me donne l'astuce de m'as-
seoir dans de la bétadine. Et en-
core je ne vous parle pas des effets
secondaires sur le long terme. Une
insensibilité jusqu'à ce jour qui
fait que je n'ai toujours pas re-
trouvé la sensation de mon vagin.
Pour dire que s'il fallait le refaire,
je dirais non", a témoigné sousanonymat une compatriote. Comme elle, de nombreusesfemmes auraient aimé éviter de"se faire déchirer" lors de l'ac-couchement. Des recommanda-tions faites à ce titre par les

gynécologues et obstétriciens,on retiendra entre autres desmassages du périnée avant l'ac-couchement afin de l'assouplir,l'épi-no à partir du 3e mois degrossesse. Le "hads-off" et éven-tuellement veiller à son alimen-tation en évitant plus de protéineau dernier mois de grossesse. Mieux, dans les SMI et materni-tés, la pratique de l'épisiotomieest de moins en moins conseil-lée. "La PTME interdit désormais
la pratique de la déchirure pour
limiter les risque de contamina-
tion au Vih-sida. On conseille plu-
tôt aux femmes, quand cela est
nécessaire, de faire une césa-
rienne", confie notre spécialiste.

Carnet santé

Par Anita Jordanah TSOUMBA

Episiotomie : quid de la déchirure du périnée?


